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DE  LA  VIE 

de  sainte 

CATHERINE 

DE  RICCI, 

VIERGE, 


RELIGIEUSE  DE  L'ORDRE 
de  S.  Dominique,  dans ^  le 
Monafiere  de  S.  Pincent ,  en  la  l  die 
du  Prat  cti  Tojcuuc* 


Nicolas  dp:  saulx -  tavanes  , 

pirla  Pcrmülîon  Divine,  &  la  Grâce  du 
Saint  Siège  Apofiol  que  ,  Archevêque  de 
Roüen  ,  Primat  de  Normandie  ,  Paii  de  Fran¬ 
ce  ,  Grand  Aumônier  de  la  Reine,  &c.  Vû 
les  Brefs  Apoflohques  des  i  7  &  1 8  Ju  n  1746. 
par  lcfquels  il  demeure  confiant  que  Notre 
Saint  Pire  le  Pape  a  mis^dans  le  Catalogue 
des  Saints  ,  &  permis  d'honorer  d’un  culte 
public,  la  Bienheureufe  Vierge  Catherine 
de  Ricci  ,  Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  :  Nous  avons  permis  &  permet¬ 
tons  par  ces  Prefentes  ,  de  célébrer  dans  tou¬ 
tes  les  Maifons  Religieufes  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  Séxe  dudit  Ordre  ,  &  de  notre  Diocèfe  , 
♦a  cérémonie  de  la  Canoniiution  de  ladite 
Sainte,  avec  O&ave,  en  obfervant  les  cé¬ 
rémonies  en  tel  cas  requifes  &  ufitêes.  Per¬ 
mettons  pareillement  la  publication  des  In¬ 
dulgences  accordées  par  Notre  Saint  Pere  le 
^ape  ,  pour  le  jour  auquel  fe  fera  la  cérémonie 
-  la  Canonifation  ,  &  pendant  l'Oétave  ,  ain- 
fi  que  des  Indulgences  accordées  à  perpétui¬ 
té  dans  les  Eglifes  .dudit  Ordre  ,  pour  le  jour 
auquel  fera  célébrée  la  Fête  de  ladite  Sainte  , 
le  tout  en  obfervant  ce  qui  elt  prefcrit  dans  les 
Brefs  Apoftoliquea.  Défendons  très-exprelTé- 
ment  de  publier  ,  fous  prétexte  de  ladite  Cano- 
nifation  ,  aucun  e  autre  Indulgence  dans  l’éten- 
duë  de  notre  Diocèfe  ;  comme  auffi  de  diftri- 
buer  aucuns  Livres  de  Prières,  Vie  de  ladite 
Sainte  ,  &  autres  Pièces  concernant  ladite  Ca¬ 
nonifation  ,  à  moins  que  ces  Ouvrages  n’ayent 
été  préalablement  examinez  &  aprouvez  par 
notre  autorité.  Donné  à  Rouen  fous  le  Seing 
denos  Vicaires  Généraux,  &  le  contre-Seing 
de  notre  Secrétaire  ,  le  1 1 .  Sep.  T747.  Rose, 
Vie.  Gén.  CERisisVic.  Gén.  Tar  Monfeigneur, 
Cornet. 
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*  .A  B  R  E  G  E 

de  la  sm  e 

DE  SAINTE 

CA  T  HER I  N  E 

DE  RICCI» 

V  I  E  R  G  E, 

RELIGIEUSE  DE  L’ORDRE 
de  S.  Dominique,  dans  le  Monajiére 
de  S.  Vincent  en  la  Ville  du  Frat  en  Tojcane. 

0  A  Vie  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  de  Ricci  eft  remplie 
de  tant  de  merveilles  , 
qu’elle  a  befoin  de  garans 
fur  les  lumières  &  la  fidé¬ 
lité  defquels  on  puiffe  raifonnablement 
fe  repofer.  Dieu  y  a  pourvû.  Elle  a 
été  premièrement  écrite  par  deux  Do- 
miniQuains ,  qui vivoient dans  le  même 
SmsVe  cette  Sainte  ,  qui  étoient 
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Nicolas  de  saulx  -  tavanes  , 

parlâ  Permiffion  Divine, &1a  Ofracedu 
Saint  Siège  Apoflol  que  ,  Archevêque  dé 
Rouen  ,  Primat  de  Normandie  ,  Paix  de  Fran¬ 
ce  ,  Grand  Aumônier  de  la  Reine,  &c.  Vû 
les  Brefs  Apofioliques  des  17  &  ig  Juin  1746.' 
par  lefquels  il  demeure  confiant  que  Notre 
Saint  Ptre  le  Pape  a  mis  dans  le  Catalogue 
des  Saints  ,  &  permis  d'honorer  d’un  culte 
public,  laBienheureufe  Vierge  C  a  The  ri  ne 
de  Ricci  Religieufe  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  :  Nous  avons  permis  &  permet¬ 
tons  par  ces  Prefentes  ,  de  célébrer  dans  tou¬ 
tes  les  Maifons  Religieufes  de  l’ün  &  de  l’au¬ 
tre  Séxe  dudit  Ordre  ,  &  de  notre  Diocèfe , 
fc»  cérémonie  de  la  Canonifation  de  ladite 
Sainte  ,  avec  Oftave ,  en  obfervant  les  cé¬ 
rémonies  en  tel  cas  requifes  &  ufitées.  Per- 
mettons  pareillement  la  publication  des  In¬ 
dulgences  accordées  par  Notre  Saint  Pere  le 
Pape  ,  pour  le  jour  auquel  fe  fera  la  cérémonie 
"de  la  Canonifation  ,  &  pendant  l’Oftave ,  ain- 
fi  que  des  Indulgences  accordées  à  perpétui¬ 
té  dans  les  EgUfes  .dudit  Ordre  ,  pour  le  jour 
auquel  fera  célébrée  la  Fête  de  ladite  Sainte  , 
le  tout  en  obfervant  ce  qui  efl  prefcrit  dans  les 
Brefs  Apofioliques.  Défendons  très-exprefîë- 
ment  de  publier  ,  fous  prétexte  de  ladite  Cano¬ 
nifation  ,  aucun  e  autr$,Indulgence  dans  l'éten¬ 
due  de  notre  Diocèfe  ;  comme  auffi  de  diftri- 
buer  aucun*  Li  vres  de  Prières ,  Vie  de  ladite 
Sainte  ,  &  autres  Pièces  con  cernant  ladite  Ca¬ 
nonifation  ,  à  moins  que  ces  Ouvrages  n’àyent 
été  préalablement  examinez  &  aprouvez  par 
notre  autorité.  Donné  à  Rouen  fous  le  Seing 
denos  Vicaires  Généraux,  &  le  eontre-Seihg 
de  notre  Secrétaire,  le  1,1. Sep.  T 747.  Rose, 
Vie.  Gén.  Cerisi,  Vie.  Gén,  Tar  Monfeigneur, 
CORHET. 
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VIERGE, 

RELIGIEUSE  DE  UORDRE 
de  S.  Dominique,  dans  le  Momjlére 
de  S.  Pincent  en  la  Fille  du  B  rat  en  ToJ'cane. 

A  Vie  de  Sainte  Cathe- 
rine  de  Ricci  éft  remplie 
M  L e.  Jf  de  tant  de.  merveilles  , 
qu’elle  a.befoin  de  garans 
fur  les  lumières  &la  fidé¬ 
lité  defquels  on  puifïe  raifonnablement 
fe  repofer.  Dieu  y  a  pourvû.  Elle  a 
été  premièrement  écrite  par  deux  Do- 
miniquains  *  qui  vivoient  dans  le  mêtpe 
tems  que  cette  Sainte  ,  qui  étoient 


irregular  pagination 


comme  elle  de  la  Ville  de  Florence ,  & 
qui  avoient  une  grande  réputation  de 
do£lrine&  de  piété.  L’un  eft  le  vénéra¬ 
ble  Pere  Séraphin  Razzi ,  il  avoit  58. 
ans  lorfque  cette  Servante  de  Dieu 
mourut  en  1589.  La  Vie  qu’il  enjt 
donnée r  a  été  imprimée  in  ■  40.  à  Lu- 


ques  l’an  1^94.  elle  contient  ,177.  pa? 
ges.  Les  Religieufes  Dominiquaines 
de  Paint  Vincent  de  la  Ville  du  Prat 
en  Tofcane  ,  où  a  vécu  &  eft  morte 
la  fufdite  Sainte  ,  lui  rendent  ce 
témoignage ,  dans  leur  Epître  dedica- 
toire  au  Cardinal  Bonelli ,  petit  neveu 
du  Paint  Pape  Pie  V.  &  Protetteur 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  ,  qui 
avoit  eu  quelque  entretien  avec  cette 
même  Sainte  ,  qu’elle  eft  entière¬ 
ment  conforme  aux  Mémoires  lâiP 
Pez  par  Pon  ConfeiTeur ,  à  ce  qu’en  a 
écrit  la  Sœur  Marie  Madeleine  Stroz- 
zi  ,  confidente  de  cette  Sainte  ,  & 
aux  Relations  faites  au  fufdit  r.Pere 
Séraphin  par  les  plus  anciennes  Re¬ 
ligieufes  de  leur  Communauté  ,  qui 
avoient  converfé  avec  cette  même  Ser¬ 
vante  de  Dieu  plufieurs  années  ,  & 
s’étoient  trouvées  à  fon  décès.  Ainfi  , 
dit  le  Pere  Echard ,  dont  lés  Sçavans 
çonnoiifiàat.  ia  févérité  dans  la  criti- 


que  ,  Tom.  1.  de  fa  Bibliothèque  de» 
Écrivains  de  l’Ordre  de  faint  Dorn& 
nique  ,  page  387.  col.  2.  C’eft  un 
Ouvrage  exact  &  qui  mérite  d’être 
lu  :  Opéra  efi  accurata  &  meritb  legenda ; 
Le  vénérab  e  Pere  Antoine  Gallon 
nius  ,  Difciple  de  faint  Philippe  de 
Neri  ,  dont  il  a  écrit  la  Vie  ,  rapor- 
tée  dans  les  Continuateurs  de  Bollan- 
dus,  parlant  de  cette  Sainte  ,  qu'il 
dit  avoir  été  une  fille  d’une  fainteté 
éminente,  renvoyé  au  fufdit  Pere 
Séraphin  Razzi  :  Infignis  fanttïmoniæ 
fœmina  ,  eu  jus  res  preeelarè  gejlas  tribus 
l\bris  profecutus  ejl  Sëraphinus  Razzius. 
Æ*  SS.  Torn.  6.  Maii ,  pag.  503. 
col.  2.  ».  146-  L’autre  Auteur  de  eec* 
te  même  Vie  %  eit  le  vénérable  Pere 
Philippe  Guidi ,  qui  à  lé  té  Dire&eur 
de  la  fufdite  Sainte  &  Confefleur  de  , 
Ja  Duchefle  dUrbin.  Son  Ouvrage 
imprimé  en  z.  volumes  in  40'.  à  Flo¬ 
rence  l’an  1622.  efl:  à  Rome  dans  la 
Bibliothèque  Barberine.  Les  vénéra¬ 
bles  Peres  Michel  Pio  ,  &.  Jean  Lo» 
pés ,,  du 'même  Ordre  &  du  même 
tetçs ,  nous  ont  aufii  donné  un  abrégé 
de  h  We  de  cette  Sainte  ;  ce  font  dan? 
ces  fotffces  qu’ont  puifé  tous  les  autres 
Hiftoriens  poftérieurs.  ' 


*  La  Bienheureufe  Catherine  de 
Ricci  vint  au  monde  dansda  Ville  de 
Florence  en  Tofcane  lé  25.  d’ Avril 
1522.  fous  lé  Pontificat  d’Adrien 
VI.  Charles  V.  gouvernant  l’Empire, 
&  François  I.  notre  Monarchie  Fran- 
çoife.  Son  pere  fut  Pierre  de  Ric¬ 
ci,  noble  &  ancienne  Maifon  qui 
fleurit  encore  prefentement  à  Floren¬ 
ce ,  &  fa  mere  Catherine  de  Ponza  , 
d’une  Maifon  àuffi  fort  confidérable. 
Elle  fut  nommée  au  Baptême  Alexan* 
drine  ,  mais  elle  changea  ce  nom  en 
celui  de  Catherine  ,  lorfqu’elle  fecon- 
facra  à  Dieu  par  la  profeffibn  reli- 
gieùfe.  Ayant  perdu  fa  mere  en  bas 
âge ,  fon  pere  qui  n’avôit  qu’elle  d'en* 
fant,  en  confia  le  foin  à  fa  niâraine. 
Dame  très-pieufe  ,  pour  qu’elle  la 
formât  de  bonne  heure  à  la  vertu.  Elle 
n’y  eut  pas  beaucoup  de  peine  ;  car 
dès  que  les  premières  lueurs  delà rai- 
fon  ou  plutôt  de  la  grâce ,  eurent  fait 
entrevoir  à  cette  petite  ce  qu’elle  de- 
voit  à  Dieu  ,  elle  commença  à  l’aimer 
de  tout  fon  cœur ,  &  ne  chercha  plus 
qu’à  lui  plaire.  On  la  trouvoit  Jbq* 
vent  à  genoux  dans  des  endrcjl  ftàr- 
tez.  Elle  y  recitoit  dévotement  le 
Chapelet ,  &  méditoic  avec  une  atten- 


I 

tion  au  •  déifias  de  fon  âge  9  fur  ce 
qu’on  loi  avoit  apris  des  perfections 
de  Dieu  ,  &  des  Miftéres  de  notre  fa- 
luc.  Elle  avoit  déjà  tant  de  peur  de 
fouiller  le  moins  du  monde  fa  pureté 
virginale,  qu’aufit-tôt  qu’il  fe  prefen- 
toit  au  logis  quelque  inconnu  defexe 
différent ,  elle  s’enfuyoit  promptement 
dans  une  autre  chambre. 

Quand  elle  eut  environ  fax  à  fept 
ans,  fon  pere  jugea  à  proposée  la 
mettre  en  penfion  au  Monaflére  de 
Monticelli ,  hors  les  portes  de  Florent 
ce  ,  où  fa  tante  Loüife  de  Ricci  étoit 
Religieufe.  Ce  lieu  lui  fut  un  para¬ 
dis  :  éloignée  du  bruit  &  du  tumulte 
du  fiécle  ,  elle  y  fervoit  Dieu  à  fon 
aife  j  fon  attrait  pour  l’Oraifon  étoit 
merveilleux.  Un  Crucifix  ,  aux  pieds 
duquel  elle  avoit  coutume  de  la  fai¬ 
re  ,  s’apelle  dans  cette  Communauté 
encore  aujourd’hui ,  le  Crucifix  de  la 
petite  Alexandrine.  Si  Dieu  répan- 
dôit  fur  elle  fes  grâces  avec  profufion , 
il  faut  convenir  qu’elle  y  répondoit 
avec  une  parfaite  fidélité. 

Comme  fon  pere  ne  la  deftinoit 
point  au  Cloître  ,  il  l’en  retira  lorf« 
qu’elle  fut  un  peu  plus  avancée  en 
âge ,  &  la  prit  en  fa  maifon.  Elle  y 


Continua  le  mieux  qu’elle  put  fea 
pieux  exercices  :  mais  la  diffipation 
inféparable  de  l’état  des  perfonnes  de 
fon  rang ,  y  formant  un  obflacle  très- 
difficile  à  furmonter  ,  elle  regrettoit 
fon  Monaflére  ,  &  foupiroit  après 
quelque  occafion  qui  lui  en  ménageât 
le  retour.  Dieu  exauça  les  vœux  }  il 
permit  que  fon  pere  même  devînt , 
contre  fon  intention  ,  l’inflrument  de 
fa  retraite  du  monde  ,  &  qu’il  lui  en 
donnât  une  ouverture  dont  elle  ne 
manqua  pas  fur  le  champ  tle  profiter. 
Voici  comment  la  chofe  fe  paffa. 

Ce  Seigneur  eut  une  affaire  de  con* 
féquence  à  communiquer  au  vénéra¬ 
ble  Pere  Timothée  de  Ricci,  Domini- 
quain ,  fon  oncle  }q;ui  demeuroit  ac¬ 
tuellement  dans  la  Ville  duPrat ,  où  il 
dirigeoit  les  Reîigieufes  de  faint  Vin¬ 
cent.  Il  s’y  en  alla  avec  fa  fille  Alexan- 
drine.  Or  pendant  qu'ils  conféroient 
enfemble  ,  elle  entra  dans  le  Monaf- 
tére ,  s’informa  des  Obfervances  qu’on 
y  gardoit,  &  en  refia  fi  fatisfaite ,  qu’el¬ 
le  fe  réfolut  fans  autre  délibération  de 
ne  point  fortir  de  ce  lieu.  Le  Seigneur 
de  Ricci  furpris  d’un  événement  fi 
extraordinaire  ,  &  qui  déconcertoit 
fes  mefures  fur  le  prochain  établiffe- 


ment  de  fa  fille ,  eut  Igjmi  la  folliciter 
avec  les  paroles  les  pluPjendres  lé* 
plus  pathétiques  à  fe  défifjer  de  cette 
entreprife^qu’il  taxoit  d’indjfcrétion ,  il 
n’en  put  rien  obttqir ,  linon  que  pour 
éviter  tout  fujet  de  reproche  ,  elle  re- 
viendroit  à  Florence  prendre  congé 
de  fa  Famille*,#  leur  dire  un  dernier 
adieu  ;  après  Moi  il  la  reconduirait  en 
ce  Monaftére |$dù  J  e  s  u  s  Cmtrarfe- 
roitfon  unique  Epoux  jufqu’à  la  lin 
de  fes  jours.  Tout  cela  fut  fidèlement 
exécuté.  Le  Seigneur  de  Ricci  s’ac¬ 
quitta  de  fa-promefle  félon  le  ferment 
;  qu’il  en  avoir  fait,  &  Alexandrine  re¬ 
çut  le  facré  Voile  de  Religion  le  16.  de 
Mai  1535.  dans  la  quatorzième  année 
de  fon  âge.  Ce  fut  alors  qu’elle  changea, 
comme  il  a  déjà  été  dit  ,  ce  nom  d’A- 
lexandrine  en  celui  déCathérine  :  peut- 
être  à  caufe  de  fainte  Catherine  de 
Sienne,  qu’elle fe*propofoit  d’imiter. 

Sa  joye  fut  en  èe  moment  à  fon  com¬ 
ble  ,  elle  appliqua  plus  qae  jamais  à 
^  témoigner  à  Dieu  fon  amour  #  fa  ré- 
"  connoifTance.  Mais  Dieu  ayant  dèflein 
de.fci -faire  une  Epoufe  de  fon  Fils  cru¬ 
cifié  par  des  difpofitions  qui  y  fulfent 


conformes  ,  ne  tarda  point  a  exercer 
rigoureufemeni  fa  patience.  Il  lui 
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envoya  une  complication  de  quantité 
de  maux  très-fenfibles  quiluidurérentj 
deux  ans  ,  &  que  les  remèdes  de  la 
médecine  aigriffoit  encore.  En  étant 
enfin  guérie  miraculeufeinent  ,  elle 
fe  crut  obligée  de  leur  fubftituer  aufli- 
tôtles  plus  rudes  mortifications ,  qu  el* 
lé  porta  même  à  un  tel  excès^  que  fi  fe$ 
Direfteurs  &  fes  Supérieurs  ne  l’euf- 
fent  de  tems  en  tems  engagée  à  les 
modérer  ,  elle  y  eût  infailliblement 
fuccombé.  Jeûner  au  pain  &  à  l’eau 
deux  &  trois  jours  la  femaine  ;  etre 
des  journées  entières  fans  s’accorder 
aucune  nourriture  ;  s’interdire  1  ufage 


les  plus  grieves  maladies  >  1  eipace  ae 
47.  ans  fe  meurtrir  les  reins  d’une 
grotte  chaîne  de  fef  ;  femettreen  fang 
les  nuits  par  une  autre  chaîne  plus  dé¬ 
liée  ,  armée  de  cinq  rofettes  hériffées  de 
pointes  ;  combattre  tellement  le  fom* 
meil  ,  qu’à  peine  repofoit-elle quelques 
heures ,  font  les  auftéritez  qu’elle  n’^ 
pas  eu  moyen  de  dérober-à  la  vigilance  - 
de  fes  Compagnes. 

En  effet  la  grandeur  de  fon  humili¬ 
té  ne  le  cédoit  point  à  la  févérité  de 
fa  pénitence.  Elle  avoit  de  foi-même 
lés  plus  bas  fentimens  qu’on  puitte 


/ 


benedictus  P.  P.  XIV. 

Ad  futuram  rei  memoriam. 

CU  M  Nos  nuper  ad  honorem  SanStif 
fîmes  &  individus  Trinitatis  ,  ad 
exaltationem  Catbolicœ fidei ,  à?  Chrijlia - 
nœ  Religionis  incrementum  de  Venerabi - 
Hum  Fratrum  Nftrorum  &.  R.  E.  Car - 
dinalium  „  ac  Patriarcbarum ,  Arhiepijco- 
porum  ,  Epifcoporumque  in  Alma  Ur- 
be  nojtra  exijlentium  conjilio  Bèùiïgm 
CATHARINAM  DE  RICCJIS  ,  Or? 
Unis  Saniïki  Dominici ,  auftoritate  Nobis 
à  Domino  tradita  Sanàam  ejje  decreveri - 
mm ,  c?  definiverimus ,  acSanâorum  Ca- 
talogo  folemniRitu  adfcripferimus ,  &  Ji- 
eut  accepimus ,  dilefti  Filii  Fratres  Ordinis 
Preedicatorum ,  dileftœque  in  Chrijlo  Filice 
Monial .  difti  Ordinis  S.  Dominici  folem- 
nitatem  ,feu  fejlivitatem  Canonizationis 
ejufdem  SanftœCatharinœ  DERICClISin 
fuis  refpeftivèEccleJiis  celebrare  intendant : 
Nos  adaugendam  Fidelium  Religionem ,  & 
animarumJalutemCceleflibusEccleficefhé - 
faurisprâ  charitate  intenti ,  omnibus  ,& 
fingulis  utriufque  SexûsChriJli fidelibus  ve* 
rè  pœnitentibus  6?  confeffis\  ac facrâ  Com - 
■  munionerefeftis ,  qui  Ecclefias  quorumeum- 
que  Conventuum ,  ac  Monafberiorum  tàm 
Fratrum ,  quàm  Mwialiumdifti  Ordinis] 
ubicumque  locorum  exiflentes  die^quofolem» 
nitas  yftu  Fejlwitas  Canonizationis  hnjuf 
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ntodi  ibidem  refpeStivè  cclebroGfygvel  aï$- 
que  ex Jeptem  diebus  immédiat ètfetpentibus 
dévot è  vifitaverint ,  aétbidempro  Chriftia- 
norum  Principum  concoruia ,  keerejeum  ex- 
tirpatione  ,  aç  Sanftœ  Matris  Ectlefice 
exaîtatione  pias  adDeum  preces  effuderint, 
plenariam  Jcincl  duntaxat  per  unumquem •• 
queCbrifti  fuielem  lucnfaciendam  omnium 
hevùtorum  Jeoxum  indu!getitiami&  remif- 
jfioném  tjiifericorditer  in  Domino  concedi-. 
mus.  ^rœ.entibus pro  unica  vice  quoad fin - 
gûjds  Ecclefias  prœdi fias  valituris.  Valu- 
« mus  aütem ,  ut fi pro  impetratione ,  admïf- 
%netfeu  public  ationé  prœjerttiiw  aliquid , 
v.el  minimum  detur ,  aut Jpontè  oblatum  re- 
cipiatur ,  prœfcntes  nullce  fint  ;  quodque  ea» 
iumdem  prajentium  Litterarum  tranfum - 
ptisjeu  exemplis  etiam  imprejfis  mamtalï- 
eu  jus  Notarii  publici fuberiptis ,  figillo 
Per  fonce  in  Ecclefiafiica  dignitate  conjlitu- 
tœ  munitisendemprorfusfides  tnjudicio.& 
extrà  adhibeatur  qu'a  adhiberetur  ipfis 
prœfentibus  >ft forent  exhibitee ,  velofienfie. 
Datum  Rom  ce  apud  Sanftam  Mariàbi  Ma¬ 
jorera  Jub  Annula Pijcatorisdie xxvij  Julii 
MDCC  XL  VL  Pontificatûs  Nofiri 
Jînno  Sexto. 

Xocus  f  Sigilli. 

D.  Cardinalis  PaJJioneeus . 

ïta  eft  Petrus  Franciscus  Latjretus  ;  Cau- 
farum  Curiæ  Capitalium  Notarius  Publicus 
,  inFidem. 


benedictus  P.  P,  Xiv^ 

Ad  futuram  réimerooriam. 

REdemptoris  ,  fc?  Domini  Noftri  Jefu - 
Chrijti ,  qui  glomjos  Jtfuberrimorum 
quœ  Nobis  reliquit ,  exemplorum  Sep;  at  or  es 
altis  décor  avït  honoribus,&  Cœlejîis  Beati • 
tudinis  confortes  effecit ,  vices ,  licet  imme - 
riti.,ger entes  in  terris  fpiritualium  mune- 
rum  Thefauros ,  quorum  Nobis  crédita  ejî 
àijpenjatio ,  libenter  erogamus  ,ficut  ad  ex- 
citandam ,  &fovendam  erga  eofdem  Beat  os 
Cali  Incolas  Fidelium  devotionem  falubri- 
ter  in  Domino  afbitramur.  Cum  itçque  Nos 
nuper  ad  honoremSanftifftmce  individu  a 

Trinitatis ,  ad exaltationem  Catho.icee  >  Fi- 
dei  &ChriflianœReUgitnis  incrementum  de 
Venerabilium  Fratrum  Noftrum  S.  R- 
Cardinalium ,  ac  Patriarcharum  ,  Archi- 
epijcoporum ,  Epifcoporumque  in  Urbe  Nof- 
traexijlentium  conjilio  Beatam  Catbari- 
nam  de  Ricçiis ,  Qvdinis  SanSti  Dominici  t 
auÏÏoritate  Nobis  à  Domino  tradita  San¬ 
glant  effe  decreverimus  6?  deftniverimus,ac 
Sanélorum  Cathalogo  fol cmni  Ritu  adfcrbp- 
ferimus  .*  H  inc  eft ,  quàd  Nos  ad  augendam 
pïdelium  Religionem  ,  &  Animavumfalu- 
tem  Cœlejlibus  Ecclejîce  Thefauris  piâcba- 
ritate  intenti,  &  de  Ovinipotentis'  Dei  mi- 
fer  icordia  ,  ac  BB.  Pétri  Pauli  Apoftolo- 
rumejus  auéloritate  confifii  omnibus  &  fin - 
gulis  utriufque  Sexûs  Chrifli  jidehbus  ver  b 
pœnitentibus ,  &  cwfejfu  ,  acfacrâ  Com- 


munione  refeflis ,  qui  ahquarn  ex  Ecclefiis 
quorumcumque  Conventuum ,  Monafterio- 
rum  DomorumreguïariumtàmFratrumi 
quàm  Monîaiium  Ordinis prœdifli  baftc- 
niïs  ereflis  »  fef  impojlerum  quandocumque 
erigetidis ,  £?  ubique  locorum  exijlehtibus 
die  decimâ-tertiâ  Menfis  Februarii  Fefio 
ejufdem  Sanflœ  Catbarince  à  primisVefperis 
ufque  ad  occafum  Solis  diei  hujusmodi  Jingu - 
lis  annis  devoté  vijitaverinti& ibi  pro  Chri- 
Jlianorum  Principumconcordia  y.hcerefeum 
extirpatione ,  ac  Sanflœ  Matris  Ecclefice 
cxaltationepias  ad  Deum  preces  effuderint9 
plenariam  omnium  peccatorum  fuorum  in - 
duigentiam  remijjionem  mifericorditer 
in  Domino  concedimus.  Prœfentibus  perpe- 
tuis futuris  temporibus  valitims ■  Volumus 
autem,  ut  prœfentium  Litterarum  tranfum* 
ptis  jeu  cxemplis  etiam  imprejjis ,  manu 
alicujus  Notarii  Publici fubfcriptis ,  fc?  Ji- 
gillo  Perjonce  in  Ecole  fiaflica  dignitate  con • 
Jlitutce,vel  ProcuràtorifGeneraîis  difli  Or • 
dinis  munitis  eadem prorf usfides  in  judich , 
6? extrà  adbibeatur ,  quæ  adhiberetur  ipfis 
prœfentibus  ,Ji  forent  exbibitœ ,  vel  ojlen * 
jœ.  Datum  Romeeapud  Sanflam  Mariain 
Majorent fub  Annulo  Pifcatoris  diexxviij. 
Julii  1746.  PontificatûsNoJiri  Jnno fexto. 

Locus  t  Sigiili. 

D.  Cardinalis  PaJJionœus. 

Fr.  MARTORELLUS  Caufarwra  Curia  Caméra 
Apuilolica  Njtauu*.  v. 
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avoir  ;  les^Kges  TofFenfoient  au  foi- 
veraindégré,ellefe  feroit  volontiersca* 
chée  au  centre  de  la  terre,  pourn’être 
connue  depërfonne.  S’étant  aperçût, 
lorfqu’elle  étoit  Supérieure ,  que  dès 
Religieufes  de  fa  Maifbn  avoient  fait 
un  efpéce  de  Journal  des  Merveilles 
qu’elles  avoient  remarquées  à  Ton  fu 
jet  j  elle  en  fit  une  exaête  perquifition, 
ramafTa  le  tout  &  Je  jettaau  feu. Elle 
afluroit  fouvent  que  deux  années  d’u¬ 
ne  étroite  prifon  eufient  eu  pour  elle 
incomparablement  plus  de  charmes, 
qu’autant  d’années  de  fupériorité.  Elle 
remplit  néanmoins  quarante-deux  ans 
malgré  les  répugnances  ,  crainte  de 
defobeïraDieu  ,7es  Offices  de  Prieure, 
de  Sous-Prieure  ,  &  de  Maitrefledes 
Novices.  C’étoit  alors  qu’on  lui 
voyoit  joindre  à  fes  autres  vertus  cel¬ 
le  d’un  gouvernement  héroïque. 

A  Avec  quelle  diligence ,  toujours  à  la 
tetede  fa  Communauté  ,  fi  ce  n’étoit 
que  la  maladie  l’arrêtât  au  lit  ou  dans 
fà  chambre  ,  les  animoit-elle  ,  autant 
d’exemple  que  de  paroles ,  à  la  perfec¬ 
tion  qu’elles  avoient  embraffée  ?  Avec 
quelle  douceur  &  prudence  les  re- 
prenoit-elle  de  leurs  défauts  ?  Avec 
quelle  affabilité  alloit-elle  avant  la  fin 


our  confoîër  - 
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oit  avoir  un 
s  fes  répréhenfi 

prenoit  en  particonoroes  îviataaes 
ne  fçauroit  s’exprimer ,  c'eft  tout  dire» 
que  préférant  leurs  intérêts  â- l’indici¬ 
ble  contentement  qu’elle  goûtoit  dans 
POraifon  ,  elle  confumoit  la  méiüèu- 
re  partie  d’un  tems  qui  lui  étoit  fi 
précieux ,  à  leur  rendre  toute  forte  de 
fervices.  Le  danger  prdloit  il  ?  Elle 
redoubloit  fes  foins  pour  les  difpofer  à 
comparoître  devant  Dieu  avec  con¬ 
fiance.  ,  &  les  fuivant  en  efprit  après 
leur  mort  elle  défendoit  leurcaufe  puif- 
famment  à  fon  Tribunal  r&  soflfroit 
h  partager  avec  elles  la  fatisfaébon  des 
dettes  dont  elles  étoient  demeurées 
redevables.  Ses  aumônes  au  dehors 
ne  tarifioient  point:  Dieu  à  fa  priere 
y  fubvenoit  avec  une  abondance  qui 
tenoit  du  miracle.  Je  néxagére  point, 
quand  j’avance  que  fa  charité  n’avoit 
pas  moins  d’étenduë  que  l'Univers  en¬ 
tier  j  que  fon  fein  embrafloit  générale¬ 
ment  tous  les  affligés  ,  qu’elle  n’omet- 
toit  rien  pour  remédier  à  leurs  peines. 
C’eft  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à 
la  rigueur  de  fes  auftéritez  &  à  fes  ma¬ 
ladies  fi  fréquentés.  Elle  multipîioit 


w  .  , 

es  unes ,  elle  acceptoit  de  la  main  oe 
Dieu  les  autres ,  &  même  les  lui  deman- 
doit  ,  dès  qu'il  fe  prefentoit  quelque 
occafion  ,  foit  de  foulager  des  âmes  de- 
tenues  en  Purgatoire  »  foit  d  obtenir 
la  converfion  de  certains  -  pécheurs 
endurcis  ,foit  enfin  de  procurer  au  le- 
cours  à  ceux  dont  elle  aprenoit  les 
néceffitez  fpiritueïïes  ou  temporel- 
es» 

Ses  fouffrances  ne  (e  renfermèrent 
point  là.  Dieu  permit ,  pour  un  plus 
illuftre  triomphe  de  fa  patience ,  qu  el¬ 
le  perdit  coup  fur  coup  en  très  peu  de 
tems  quantité  de  fes  proches;  or  en- 
tr’autres  le  Seigneur  de  Rigci  y  fon  Pe- 
re ,  qu’elle  aimoit  avec  une  extreme 
tendrefle.  Le  démon  ne  ceffa  jamais 
de  lui  livrer  une  cruelle  guerre  ;  on 
lui  fufcita  d’étranges  perfécutions  ;  on 
chercha  à  la  diffamer  par  de  noires  ca¬ 
lomnies  ;  on  vomit  contr’elle  en  fa 
prefencç  des  injures  atroces.  Mais  fon 
cœur  demeura  toû  jours  ferme.  C’écoit 
un  rocher  à  l’épreuve  des  vents  &  des 
tempêtes  :  Elle  ne  leur  opoloit  qu  une 
confiance  filiale  en  Dieu ,  &  une  fou* 
million  parfaite  aux  ordres  dé  fa  Pro¬ 
vidence.  y 

Convaincue  d’ailleurs  que  le  ceW^ 

Egou*  eft  un  Epoux  de  fang 
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clinations  fur  les  fiennes.  LaCroûfeioit 
fes  plus  chères  délices  128  heures  fans 
interruption  lui  fuffifoient  peine , 
chaque  fois  qu’elle  s’y^pliaooit ,  pour 
en  méditer  les  avant^esf  Altérée  du 
Calice  de  J.  C.  fa  paffionétoit  d’avoir 
quelque  caraftére  reflemblancé 
avec  cette  adorablet'ViftiRic  de  notre 
faiut ,  de  participer  aux  douleurs  les 
plus  vives  de  fa  Pafiîon.  On  a  lieu  dÉ 
croire  que  fes  vœux  furent  exaücëz.  Il 
en  parut  même  des  marques  fenfibjes 
fur  fon  corps ,  que  plufieurs  perfonnès 
de  diftinêfioQ  ont  proteftées  avoir 
VÛës. 


elle  y  découvrait  fes  chofes  abfentes 
&  futures^  y  expérimentoit  même 
Souvent  ce  qu’on  lit  de  plus  admirable 
$dans  les^Vies  de  fainte  Catherine  de 
^Sienne  &  de  fainte  Thérefe.  Ses  Hif* 
%rieW  .titrent  là  deflus  dans  un  détail 
convient  point  à  cet  Abrégé  , 


je  ces  faveurs  extraordinaires 


à  la  portée  de  notre  fiecle*. 
era  oettt-être  pas  moio* 
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étonné  de  la  haute  réputation  qu*ellei 
s’eft  acquife'  dans  le  monde ,  toute  en- 
févelie  qu’elle  fût  dans  le  Cloître  dès' 
fa  plus  tendre  jeuneffe ,  pour  vivre  in¬ 
connue  au  monde.  Le  Pape  Paul  III. 
entendit  parler  à  Rome  de  fon  infigne 
mérite  ;  &  voulant  s’en  éclaircir  parfai* 
tement,  il  engagea  le  Cardinal  Robert 
Pucci ,  Evêque  de  Piftoye  proche  du 
Prat, homme  fort  avancé  en  âge,&  d’u¬ 
ne  prudence  confommée,de  s’informer 
avec  la  dernière  exactitude  de  ce  qui 
en  étoit ,  &de  le  lui  faire  fçavoir.  Ce 
Prélat  vint  accompagné  de  l’Evêque 
de  Vaifon  <&  d’un  autre  Evêque  ,  au 
Monaftérede  faint  Vincent,  s’inftrui* 
fit  à  fond  de  tout  ce  qui  cofôcernoit  la 
Sœur  Catherine  de  Ricci ,  âgée  alors 
d’environ  23:  ans  ,  &  manda  au  Pape 
que  cette  Religieufe  étoit  effective¬ 
ment  un  prodige  de  fainteté  ;  ce  qui 
remplit  de  joye  ce  Souverain  Pontife, 
&  il  en  bénit  Dieu. 

«Non  feulement  le  fufdit  Cardinal 
Robert  Pucci  ,  mais  plusieurs  autres 
Cardinaux  encore  ,  comme  Marcel 
Cervin  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Marcel  II.  Aléxandre  de  Mé- 
dicîs ,  pareillement  Pape  fous  le  nom* 
de  Léon  XL  Nicolini  >  CaraffelH  ©tt 
CaraSa  ,  Gaddi  ;  &  Bonelli ,  l’otft  ho 

B  i 
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norée  de  leur  vifite.  Celui  *  ci ,  avant 
que  de  fe  mettre  en  chemin  pour  la 
Légation  importante  dont  fon  fàint 
Oncle  le  Pape  Pie  V.  l’avoit  char¬ 
gé  ,  s’aflura  de  vive  voix  auprès  d’el¬ 
le  ,  qu’elle  le  féconderait  devant  Dieu. 
Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  Côme 
de  Médicis  ;  fa  Mere ,  Marie  de  Sal- 
viati  ;  fon  Epoufe ,  Eléonor  de  Tolè¬ 
de  ;  les  Enfans ,  François  &  Ferdi¬ 
nand  de  Médicis  ,  qui  lui  ont  fuccé- 
dé  1  un  après  l’autre  ;  leurs  Epoufes, 
]a  Prinçefle  Marie  de  Médicis ,  Fille 
du  fuldit  François  de  Médicis,  &  de¬ 
puis  Reine  de  France,  par  fon  Maria¬ 
ge  avec  Henri  IV.  Les  Ducs  de  Man- 
touë  &  de  Bavière  ,  Sc  plufieurs  Ar¬ 
chevêques  &  Evêques ,  Seigneurs  & 
Dames  du  premier  rang  ,  lui  ont  don¬ 
né  un  femblable  témoignage,  de  leur 
eflime.  Philipe  II.  Roi  d’Efpagne  $ 
enjoignit  à  fon  Ambafladeur  en  Italie 
de  l’aller  laluer  de  fa  part ,  &  de  re¬ 
commander  à  fes  Prières  Sa  Majeflé , 
fa  Maifon  &  fes  Etats.  Saint  Philip¬ 
pe  de  Néri ,  avec  qui  cette  Sainte 
avoit  un  grand  commerce  de  Lettres , 
fouhaitant ,  aulTi-bien  qu’elle,  d’avoir 
enfemble  quelque  entretien  de  piété  ; 
mais  fes  occupations  à  Rome  ne  lui 
permettant  point  de  fe  tranfporter 


dans  la  Ville  du  Prat ,  ne  latffa  point  * 
par  un  effet  de  là  toute  puiffance  de 
Dieu  ,  d’avoir  avec  elle  une  longue 
converfation  ,  qui  les  confola  extrê¬ 
mement  l’un  &  l’autre.  Ce  Saint  , 
quoique  très  circonfpeél  en  matière 
de  vifions  ,  &  qui  déFendoit  d’y  ajoû* 
ter  aifément  foi  ,  au  raport  du  vé¬ 
nérable  Pere  Antoine  Galonius  ,  un 
de  Tes  difciples  ,  que  nous  avons  déjà 
cité  au  commencement,  &  quia  écrit 
la  Vie  de  ce  Saint  la  cinquième  année 
d’après  fa  mort  ;  ce  Saint  ,  djg-je, 
comme  le  dit  cet  Auteur,  déclara  pu¬ 
bliquement  ,  lorfqu’il  aprit  le  décès 
de  cette  Religieufé  ,  qu’il  avoit  été 
honoré  de  fa  vifite,  &  dépeignit  par¬ 
faitement  tous  fes  traits.  In  hœç  proru- 
pit  verba  :  Catharina  diun  viveret,Jefe  mi • 
hï  per  mfum  o/lendit.  Æa  SS.  Tom. 
6.  Mail  ,  pag.  503..  col  2.  n.  145. 
Les  fçavans  Continuateurs  de  Bollan- 
dus  obfer  vent  dans  leurs  Notes  fur  cet¬ 
te  Vie,  que  cinq  témoins  l’ont  attefté 
avec  ferment  :  Ejus  rei  quinque  jurai  os 
tefies  habemus,  pag.  504.  col.  2. 9.  Bac- 
ci  ,  autre  Ecrivain  de  la.  Vie  de  S.  Phi¬ 
lippe  de  Neri ,  foudent  .pareillement 
la  vérité  de  ce  fait.  La  Bulle  même. de 
la  Canoni  fadon  de  ce  Saint  en  fait  une 
mention  expreffe  au  paragr.  67;  entre. 
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ks  merveilles  dont  Dieu  avoit  glorifié 
ce  Saint  pendant  Ton  féjour  fur  la  ter¬ 
re.  Ce  Paragraphe  eft  raporté  à  la  fin 
de  cet  Abrégé  En  un  mot ,  la  vénéra* 
tion  qu’on  avoit  pour  cette  Sainte  , 
de  fon  vivant  ,  étoit  fi  univerfelle, 
que  les  perfonnes  qui  fe  picquoient  lô 
moins  de  Religion  ,  n’ofoient  lui  con¬ 
tredire  ouvertement ,  qu’il  y  en  .avoit 
p-lufieurs  qui  déféroient  à  fes  avis, 
plufieurs  qui  fe  convertifloient  en  la 
regardant  feulement  ,  ou  au  fimple 
récit  qu’ils  entendoient  faire  de  fes  ver¬ 
tus.  Sa  pureté  angélique.,  &  fon  at¬ 
tention  continuelle  à  Dieu  ,  impri- 
moient  fur  fon  vifage  un  certain  air  de 
fainteté  qui  gagnoit  doucement  les 
cœurs  ,&  les  engageoit  à  fe  propofer 
de  fuivre  fes  exemples. 

Enfin  après  avoir  édifié  de  la  forte 
les  Fidèles  de  J  ésus  -Christ  près 
de  foixante  fept  ans ,  &  fait  beaucoup 
de  miracles  ,  elle  paffa  à  une  meilleure 
Vie  le  deuxième  de  Février ,  Fête  de 
la  Purification  de  la  très  fainte  Vier¬ 
ge  ,  pour  laquelle  elle  avoit  toujours 
eu  une  tendre  dévotion  ,  l’an  158O- 
L’Evêque  de  Piftoye ,  dans  le  Diocèfe 
duquel  efi:  la  Ville  du  Prat ,  éxamina 
juridiquement  en  1614..  les  miracles 
qu’en,  alïuroit  avoir  été  faits  à  fon  itc- 


gleux  de  l’Ordre  cfé  Saint  Domini¬ 
que  ,  y  prieront  avec  dévotion*  pousr 


m  paix  entre  les  Princes  Chrétien 
l’extirpation  des  Héréfies  &  l’exalc 
tion  de  la  fainte  Eglife  ,  le  Jour  de 
Solemnité  de  la  Canonifation  &  1 
fept  jours  fuivans  ;  &  accorde  pare 
lement  Indulgence  pléniére  tous  1 
ans  le  jour  de  la  Fête  ,  cjui  fera 
13  de  Février. 

Vû ,  lû  &  approuvé.  A  Roîienle  1  r  Se 
tembre  1747 .  Signé,  ROS  E,  Vie.  Ge 

ORAISON. 

En  l'honneur  de  la  Bienbeureufe  Vier 
Sainte  Catherine  de  RICCI. 

A  n  T.  Venez  ,  Epoufe  de  Jésus-Chris’ 
recevez  la  Couronne  que  le  Seigneur  vous 
préparée  pour  toute  l’éternité. 

■jf.  Priez  pour  nous  ,  Sainte  Catherine. 

^  Afin  que  nous  foyons  rendus  dignes  c 
des  promefies  de  Jefus-Chrift. 

O  R  A  l  S  O  N. 


SEigneur  Jésus-Christ  ,  qui  avez  rendu 
bienheureufe  Vierge  Catherine  de  Ric 
célébré  par  les  douceurs  qui.  l’attendriffoie 
dans  la  contemplation  du  Myftere  de  v 
fouffrances ,  après  l’avoir  enflammée  du  f 
facré  de  votre  amour  ;  accotdez-nous  par  f 
interceflion ,  que  nous  puiflions  ,  en  réfléd 
&nt  avec  piété  fur  les  douleurs  de  vçtre  F 
fion  ,  nous  mettre  en  état  d’en  recueillir" 
four  les  fruits.  Ainfi  foit-il. 


